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La Circulation dii "Samedi"
Nous tenons ô porter ô la connaissance du public annonceur le fait - Important

pour lui - que depuis deux agis la circulation du "SAMEDI"I dépasse deux fois, et
dlans certains cas trois fois. celle de toute autre publication illustrée de langue
française sur le continent ornémilcon, le "l Monde Illustré"I compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante , si clious avons raison, ls verseront CENT DOLLARS àl la caisse de ltiopital
Notre-Dame. dais. le cas cogîtroire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PRO PRIETAI RES.EDITEiJRS.
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UN 11lL)AJI

Lui, . -1.-icit'c10, Ilei;î lisel le 1:îtt., de' Vous acintîir Je Vous crois
t r.,J) ri,-îîlîu, î 1 I ni eul' e il Iller -, l'ît'eli Vouloir-.

hl.- 11l n Ae pensce (pIl 11 i iliiLji t vols fairle Ile tilllo conmpimenlt. -le
vo,îu ai \ Il ,lrî,îîî ,duranti lu metîuî,,î.

l'Ii. -J vois, feraii n Ilei ; je I ' t lis à

CAUSERIE
commîî e su i te àce lue d isai t le i lci('ir Caî'a<ec, - cité dlans la Ier--

nitero causerie, -. je dloî mlai nteniant l'opiioin d'un auire spécialiste, le
loeur (i, ý;d , sur unI e qjiest tion Ùî'is ii ipnîtanite oit rapport avec l'enfance.

I (.11ê e t ou t. e.,t titi défau t, dlit uit pî-ove-lie dev'oiiu b anal à forte
<I'etie ljîT roIi p aI iîîienît-. ni'I les nfan Lu, mies cllèr l'4Iec trices, revient à
lie pasl lis ial imîeniterl' 411 to ur,~ 'ai', par' ce pi'îéi , on aillène, chez eux, do
laili deîé',,îs y' ilîîisseiiie îts, iles uii ies épatisïes et, par suite, de l'ailai-

Lo n(S louriril avec îles. s Ii st:u ices 'omme ic l viand e de I <rýuf ou (le mouton,
c'est sx î,e'cI'', îea à 1î a-ui à it i le astr'e. Ce .sonît là, oit elhIot, pluti-
ciplis esîsenitel lemient écliu tliît s et i ncendî iai res, le pl us souvseuit tion assi-
iliilal livs pont i I'etoiîiaî' <lesI éI d'autant iîcng assimIi lables que les
oîîfaiîts eIll bas Ù.,î 5Sont pîi-Ivé.s de doiît. ou, tout au mîoiuns, ayant une den-
titi4 ni i lic i il 1dète' i In iléte île gel'i iîolleq, îîîâclieuit mal les aliments

I îî<.îîx ,ju'o'î i iu sert,
E't puis, il y a ec 'orc îî ti autu-o r-aison <l ui 9'oppose5 à ce qu'on donne

aux d 'isîes c,ôtelot tes onî des~ biftet-cks mtignanu ts, c'est que, chez eux, les
'a dilites à;f '. d o n''t le suc est chargé (le digér'er lat viande, soîît

Une expérience concluante a été faite autrefois, à ce su jet, par un
émuinenît et regretté savant, le (locteur J. Guérin. Ayant nourri do
jeunes chiens avec de la viande, il s'est aperçu bientôt qu'ils devenaient
rachitiques.

Yrimien t, est-ce à ce résultat négatif que comptent aboutir ces pauvres
ouvrières qui, sur leur maigre salaire, prélèvent quelques pièces blanches
pour procurer à leurs enfants un aliment inutile, nuisible mènme.

Qu'est-ce que cette observation prouve ? C'est qu'il y a un temps pour
tout.

La question de la viande se pose en général au moment du sevrage.
Eh b)iei, je n'hésite pas à dire que c'est le plus détestable montent pour

modlifier du tout au tout le régime alimentaire des bébés. On ne passe pas
ainsi brusquement du lait au jus de viande ou à lat viande sans que les
organes digestifs éprouvent de ce changement un effet plutôt fâcheux.

Est-ce à dire qu'il faut attendre que lat dentition soit complètement
terminée pour donner de la viande aux enfants ?1

Non. Vers quatorze ou quinze mois, on est autorisé à donner un os de
poulet ou de mouton à sucer aux enfants, puis, tout doucement, à mnesure
que les dents augmentent, on les met à l'uéage de la viande hachée menu-
menu et bien, cui le Voyageant en Allemagne, il y a quelques années, il a
Vili serviî' aux b>ébé% de dix-sept à vingt mois un aliment qui a semblé
pour eux excellent. Avec dle la mie de pain on hache de la viande crue.
Ce mélange, auquel on donne la forme d'une côtelette, est entouré d'un
papier légèrement beurré et est mis sur le gril à cuire, tout comme une
côtelette en papillote.

C'est ce que l'on appelle la côtelette d'enfant
Ce que je viens de dire de la viande en nature, je le répéterai aussi pour

le jus de viande qui a, en outre, le grand inconvénient de donner souvent
aux enfants le ver solitaire.

En résumé, tenez-vous en réserve vis-à-vis de la viande.

ENCORE TOTO
Toto-Maman, j'ai entendu Madame Aspic dire que papa et vous ne

devriez bien pas laver votre linge sale en public, et je lui ai dit que vous
ne le laviez pas en public non plus, parce que vous savez bien qu'il n'est
pas nécessaire que les gens voient combien il est vieux. Vous le lavez
toujours à lat maison, le linge, hein '1 maman, et vous le mettez sécher dans
la mansarde.

POLITIQUE ETRAN GÈRE
Le ministre /raw,çais.-Tous les soirs, bals, fêtes, gala, soupers... C'est

tellement éreintaný madame, que c'est à peine, au ministère, si nous
avons le temps de penser à la Chine!

RONI)-DE-CUIItISME
L'oncle Penoute.-Elst-co mon train ?
Le citel de Vare.-Non, monsieur. (Le irain pari.)
L'oncle 1eoue.-Quaîîd est le prochain train pour Louiseville 1
Le clu e 12'.I)mi matin à huit heures quinze. Celui qui vient

de passer était justement le der-
nier ce soir.

L'oncle Penne. -- iNfais, je BANG
vous ai demandé si c'était le
mien

Le chef de gare-Oui mon-
sieur et je vous ai dit non, ce
train est la propriété de la

cmanedu Pacific Canadien. ý -t

UNE(AlA IE'
Elle. - Si nous n'étions ma- x

niéq, Ccorges, voudrais-tu encore /

Lui.-Oui, chérie. , . I>l "
Ellî'.-Comme tu es bon! Mais nf~~\ I

en es-tu bien sûr? ,\. 4
Lui. -Parfaitement, car je ne VI ~ \

ciJliis pas une autre femme .

qui puisse cirer mes chaussures
comme tii le fais.

PAS DE DANGERt,
Balandard- I )is donc, (mlirau- ,

dot, ta redingote est passable- I
ment râ,^pée, poui-quoi xî'en portes- , 4t ;à

tu pas une autre? .. ,, .

(,'ranot.l Im'Ma femme 'f f"
m 'a dit qu'elle ne sortirait pas V ''~ '".

avec moi tant que je porterais ,.

cellc-ci, et tu comprends... '-.(\ kY

LES INCOMPATIBLES
lBqi -Comment se fait-il que 1

Tiff et sa femnie sont toujours à
couteaux tiréfs depuis qu'ils le-
meurent à Oîitremont.

'qll. Oh! c'est peu compliqué. -D>ites donc, nion brave, c'est le pays
(les ânes ici, n'est-cc pas?

'lif? veut élever des poulets, sa -Ieu 1 hou! vous savez'.. il en passe
femme ve-ut cultiver des ileurs, plus qui n'en dlemeure .


